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rccevoir le mom des nouveaux baptisés ; diptyques oü s’inscrivaient les noms

des bienfaiteurs de l’église, des souverains ‚' des papesg_diptyques ä la gloire

des saints et des martyrs; diptyques consacrés ä conserver la niémoire des

fidéles morts dans le sein de la foi (fig. 279). La t'able'externe de ces petits

meubles représentait le plus souvent des scénes de l’Evangile , et l’on y

voyait notamrnent figurer Je'sus, jeune, imberbe, la téte au'réolée d’un

nimbe sans croix. Plus les images étaient condamnées, plus ceux qui les res-

pectaient ta1chaicnt d’en perpétuer l’usage. Les artistes grecs‚ ne trouvant

plus ä vivre dans leur pays, passérent alors si nombreux en Italie, que les

papes Paul 1“, Adrien I”, Pascal I", construisirent de5° monast‘eres pour

 

Fig. 278. — 'l‘ombc‚ en pierre, d‘un des premiers abbe's de Saint-Germain des Pre’s, 51 Paris.

les recevoir. Gräce 51 l’inflrience de cette immigration , l’art, qui en Occi—

dem végétait indécis entre la création timide et l'imitation maladroite, dut

prendre presque aussitöt un caractére propre, qui fut le caract‘ere byzantin,

c‘est—ä—dire une maniére ferme, nette, et généralement empreinte d’une im—

posante noblesse. Cette maniére eut d'autant plus de succés, qu‘elle se ma-

nifestait par les ceuvres d‘artistes éminents; que Charlemagne la patronnait,

comme convenant a la magnificence de ses vues; et enfin, que la richesse

d‘orncmcntation dont elle aimait ä s‘accompagner‚ devait la rendre agréable

au vulgaire.

Les maisons royales d’Aix-la—Chapellc, dc Goddinga, d‘Attiniacum, la

'l‘lieudonis‘ Villa, les monastéres de Suint—Arnulphe, de Tr'eves, de Saint-

Gall , de Salzbourg et de Prüm se ressentirent de l’impulsion salutaire que

(Ilmrlemagne exerc_a sur tous les arts. On voyait encore‚ avant 1793', dans

ces diverses localités, de précieux débris remontant au huitiéme siécle; ils


